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Notre travail vise à déterminer si, au fil des années, au sein d’un établissement 
secondaire vaudois, il est possible de constater des changements dans les exercices et dans les 
formes de consignes des épreuves certificatives présentés aux élèves de 9VSG. L’hypothèse 
de base est qu’une étude rétrospective de ces épreuves certificatives permettra de mettre à jour 
certains courants pédagogiques et didactiques, ainsi que des ruptures qui prouveraient des 
changements dans les pratiques d’enseignement. C’est pourquoi nous souhaitons analyser les 
examens de français VSG des années 1991 à 2012 d’un établissement de la CRENOL 
(établissements de la couronne nord-ouest lausannois). Selon nos recherches, il a pu être 
constaté que personne n’a fait une telle étude sur le territoire vaudois. Nous partons de 
l’hypothèse que les constats qui pourront être tirés de cette étude sont représentatifs des 
évolutions rencontrées dans les autres établissements. Malgré des nuances liées aux habitudes 
des établissements, il nous paraît plausible d’affirmer que les évolutions structurelles liées aux 
nouvelles exigences pédagogiques ou juridiques sont présentes dans les autres collèges 
secondaires vaudois.  
Dans le but d’analyser d’éventuels changements, nous avons choisi d’étudier les 
épreuves certificatives sous deux axes de recherche : premièrement par le contexte et 
deuxièmement par le contenu. Ainsi, il est possible de postuler que les certificats ont dû 
évoluer en parallèle aux manuels d’enseignement utilisés, aux théories pédagogiques prônées 
ainsi qu’à l’évolution dans la façon de concevoir les apprentissages des élèves. Nous 
éclairerons nos constats par des apports théoriques, par l’analyse des manuels 
d’enseignement, par les consignes du département et par l’interview du chef de file de 
français de l’établissement qui étayera qualitativement nos prises de données. En outre, pour 
parvenir à analyser de manière pertinente tous ces aspects, il sera essentiel de nous arrêter sur 
les évolutions historiques qui ont marqué l’école vaudoise depuis les années 90. De fait, sans 
un apport contextuel à l’analyse notionnelle des examens, ce travail perdrait toute cohérence. 
Les changements survenus dans les examens ne peuvent en effet être imputés qu’à des aspects 
notionnels. Ils devront ainsi être mis en relation avec les changements juridiques et sociaux 
survenus depuis 1991 au sein de l’école vaudoise.  
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Il faut bien avoir à l’esprit que, depuis qu’ils existent, les systèmes scolaires n’ont 
jamais cessé d’évoluer. Liés à des gouvernements, des mouvements politiques, des 
sensibilités religieuses, idéologiques ou pédagogiques, ils sont utilisés au service de ceux qui 
les instituent. Leur niveau d’accessibilité a évolué au cours des deux derniers siècles. Après 
avoir été, à l’origine, réservée à une élite, l’école est devenue publique, obligatoire et gratuite 
pour tous (Losego, 2011)1. Cette évolution détermine d’autres manières d’aborder l’école et 
de la concevoir. Les politiques publiques ont aujourd’hui pour rôle de mener la majorité des 
élèves à une scolarité obligatoire allant des écoles enfantines (4 ans révolus) à la 9ème année 
scolaire (15 révolus) (La formation dans le canton de Vaud, 2010). Tous les élèves au terme 
de leur parcours scolaire devraient aboutir à un niveau minimal de connaissances et de 
maîtrise fixé par les autorités du canton de Vaud à travers une loi scolaire (Loi scolaire 
vaudoise (LS), 1984), son règlement d’application (Règlement d’exécution de la loi scolaire 
du 12 juin 1984 (RLS), 2007), un cadre général de l’évaluation (Cadre général de 
l’évaluation, 2010) et un plan d’études (Plan d’études vaudois, 2006)2.   
La Suisse est un Etat fédéral qui délègue la responsabilité des écoles obligatoires aux 
cantons (Constitution fédérale de la Confédération suisse, 2011). Le but de l’école est de 
former des futurs citoyens responsables en développant leur jugement et leur personnalité par 
la connaissance du monde et d’eux-mêmes (scolarité obligatoire, url : 
www.vd.ch/themes/formation/scolarite-obligatoire). Les élèves doivent acquérir des méthodes 
et des compétences tout en sollicitant leurs facultés intellectuelles. De plus, ils doivent 
apprendre à être créatifs et manuels et exercer leurs aptitudes physiques. L’enseignement 
public est gratuit, il est réparti dans le canton de Vaud en neuf régions qui comptabilisent en 
tout nonante établissements scolaires. Ces derniers ont une certaine autonomie par rapport à 
leur organisation. Les domaines d’enseignement et les disciplines qui les composent sont 
définis par le département (url : www.vd.ch), dans le plan d’études (PEV, 2006). 
A la fin du parcours scolaire obligatoire, les élèves obtiennent généralement leur 
certificat d’études spécifiques lors d’un examen comprenant trois à cinq disciplines. Cette 
épreuve compte pour un tiers dans la note finale de l’élève. Le certificat d’études secondaires 
est important puisqu’il permet l’accès à des études supérieures ou à une formation 
professionnelle (url : www.vd.ch). 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 Réflexions tirées du cours de Losego, P. (2011). MSSYS31, Systèmes éducatifs, Module de formation à la Haute 
Ecole Pédagogique Vaudoise. 
2 Cst, art. 62.  
« L’épreuve de certification écrite de français en fin de scolarité obligatoire (1991-2012) : de quels types d’évolutions les examens d’un 
établissement secondaire vaudois portent-ils la trace ? » 	  
 
 
HEP Vaud. 22 Juin 2012   Neuza Berguerand 
Master/Diplôme Enseignement secondaire I  Christelle Burnier 
 
6	  
La confection des examens est confiée au conseil de direction qui désigne des 
commissions de maîtres au sein de l’établissement ou de l’arrondissement. Toutefois, le 
département se réserve un droit de proposition, voire d’imposition de certaines parties (LS, 
1984). 
Ces épreuves certificatives jouent un rôle important dans la scolarité d’un élève 
puisqu’elles marquent la fin de son parcours obligatoire et constituent le niveau minimal que 
tout citoyen vaudois est censé maîtriser. Elles sont, en soi, un barème d’appréciations et 
d’attentes consitué par la direction générale de l’enseignement obligatoire (DGEO) et 
marquent le passage de l’enfance à la vie adulte. Elles comportent donc un aspect rituel non 
négligeable que ce soit dans leur justification ou dans leur conception. 
Nous sommes toutes les deux en stage en responsabilité dans le même établissement et 
sommes déjà confrontées à la préparation des examens de français. Ainsi, étudier le travail 
effectué par nos prédécesseurs est, selon nous, une bonne mise en condition qui devrait nous 
permettre d’avoir un esprit critique. Le travail réflexif sur les examens passés et la mise en 
relief de leur évolution sur plus de vingt ans devraient éclairer d’une manière nouvelle la 
forme et le contenu des épreuves certificatives.  
De plus, cette étude a pour vocation d’apporter aux enseignants des pistes pour mieux 
se situer lorsqu’ils préparent les examens. Nous avons tous un large éventail de choix à 
effectuer dans ces moments et il faut que nous en soyons conscients. Il est important de juger 
quelle structure sera la plus efficace et de pouvoir justifier ce positionnement en s’appuyant 
sur des faits établis. Il s’agit de savoir que chacune de nos décisions révèle notre manière 
d’enseigner et de concevoir l’enseignement. L’examen doit être en alignement curriculaire 
avec le plan d’études, c’est-à-dire que ce qui est évalué doit figurer dans le programme. Il doit 
aussi se trouver en alignement pédagogique avec ce qui a été fait en classe pour être valide. 
C’est en cela qu’il apparaît comme l’aboutissement de l’enseignement du français au SI3 
(Landsheere, 1988). Nous faisons l’hypothèse que la façon d’évaluer les connaissances en 
français des élèves a évolué au cours de ces dernières années et que cette évolution reflète des 
changements non négligeables dans les pratiques, mais également dans les mentalités. 
L’analyse des traces devrait permettre d’établir des liens de causes à effets entre certaines 
adaptations structurelles de la didactique du français et les changements effectifs reproduits 
sur les épreuves évaluatives.  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
3 Secondaire I, 7ème à la 9ème année scolaire. 
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En analysant les pratiques antérieures, nous souhaitons développer notre connaissance 
de ce type d’épreuves, puisque nous sommes déjà appelées à en concevoir et également à 
réfléchir sur les pratiques d’enseignement; nous pouvons d’ores et déjà constater qu’enseigner 
c’est évoluer sans cesse ! 
Finalement, dans cette période de mise en application de la loi sur l’enseignement 
obligatoire (LEO) et de Harmos4, nous pensons qu’un petit retour vers les anciennes pratiques 
et les constats d’évolution ou de stabilité devraient nous aider à mieux nous positionner 
relativement aux différents projets de réforme scolaire qui nous sont proposés. Dans cette 
optique, cette étude pourrait être considérée comme une piste de réflexion pour analyser et 
évaluer la forme ainsi que le contenu des épreuves standardisées auxquelles la DGEO recourt 
de manière de plus en plus systématique. A l’échelle cantonale, il s’agit des épreuves 
cantonales de référence (ECR) qui ont pour but de servir les finalités de la loi scolaire en 
contribuant à la qualité du système scolaire, en visant l’harmonisation des exigences de 
l’enseignement dans le canton (vérification des objectifs tirés du PEV) afin d’assurer une 
égalité de traitement entre les élèves et en mettant à disposition des maîtres des repères 
extérieurs à la classe permettant de situer la progression des élèves (Epreuves cantonales de 
référence, url : vd.educanet2.ch/liens/evaluation/ecrpresentation/). Au niveau internationnal, 
une enquête a lieu tous les trois ans dans les pays membres de l’organisation de coopération et 
de développement économiques (OCDE), c’est le « programme for international student 
assessment », mieux connue sous le nom de PISA. Celle-ci évalue l’acquisition de savoirs et 
savoir-faire essentiels à la vie quotidienne au terme de la scolarité obligatoire. Les facteurs 
conditionnant les performances des élèves et leur potentiel d’apprentissage sont également 
évalués (PISA, url : www.oecd.org/document/). Les résultats de ces études influencent ou 
influenceront certainement la manière dont les élèves sont et seront évalués en fin de scolarité 
obligatoire. 
Démarche 
Pour effectuer cette recherche nous nous sommes procuré les épreuves d’examens de 
fin de scolarité d’un établissement vaudois.  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
4 Loi sur l’enseignement obligatoire et concordat suisse sur l’harmonisation de la scolarité obligatoire entre les 
différents cantons. Site de l’Etat de Vaud, département de la formation, de la jeunesse et de la culture. 
url :http://www.vd.ch/fr/autorites/departements/dfjc/ 
actualites/dossiers-en-cours/projet-de-loi-sur-lenseignement-obligatoire/ 
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Premièrement, nous avons opté pour un travail longitudinal qui étudie les données des 
examens sur vingt-deux ans à la lumière des évolutions au sein du système scolaire cantonal. 
Dans un deuxième temps, nous nous sommes focalisées sur cinq examens sélectionnés pour 
leurs particularités et nous les analyserons à l’aide des manuels scolaires vaudois en vigueur à 
cette époque. Cette démarche permettra de réfléchir sur la pertinence de l’alignement 
curriculaire entre ce qui est demandé au niveau des plans d’études et des manuels scolaires et 
leur évaluation à travers les épreuves certificatives de fin de parcours scolaire.  
Population	  et	  échantillon	  
Notre analyse porte sur vingt-deux épreuves certificatives de français de fin de 
scolarité obligatoire, de 1991 à 2012. Comme nous ne pouvons étudier, dans le cadre du 
mémoire professionnel de la HEP Vaud, que les données relatives à nos établissements de 
stage, nous basons ce travail sur les examens du collège de Marcolet à Crissier. Toutefois, 
notons que cet établissement travaille en collaboration avec les établissements de 
l’arrondissement de Chavannes-près-Renens. 
Procédure	  
Pour effectuer ce travail de recherche, nous avons vérifié l’état bibliographique sur 
cette thématique. Nous avons alors constaté la pauvreté d’études sur les examens vaudois et 
leur relation avec les recherches en didactique de branche. Etant toutes deux stagiaires en 
français, nous nous sommes alors concentrées sur les examens de cette matière.  
Il nous fallait tout d’abord nous assurer de la faisabilité du travail, ce qui signifiait 
avoir accès à un nombre quantitativement important d’épreuves certificatives de la fin de la 
scolarité obligatoire d’un établissement secondaire vaudois. Après la vérification de cette 
donnée dans les archives du collège de Marcolet, il a fallu définir les données quantitatives 
sur lesquelles baser notre étude.  
Nous avons décidé de prendre un échantillon de vingt-deux examens de fin de 
scolarité VSG, car ce chiffre nous semblait être significatif au niveau des données 
quantitatives qu’il pouvait nous fournir, ainsi que révélateur des évolutions didactiques de 
l’enseignement du français au cours des vingt-deux dernières années dans les collèges du 
canton de Vaud. Nous avons décidé d’analyser un large échantillon d’épreuves de fin de 
scolarité pour que notre étude soit valable et qu’il soit possible de mettre en évidence une 
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évolution interne du système plutôt que des variations annuelles liées à la personnalité ou aux 
représentations des concepteurs. 
Pour notre recherche statistique, nous souhaitions obtenir des examens qui contiennent 
les consignes de rédaction et d’évaluation prévues pour les maîtres correcteurs des épreuves. 
Malheureusement, l’état des archives de notre établissement ne nous a pas permis d’y 
parvenir. Ainsi, sur plusieurs années nous n’avons pu obtenir que des épreuves d’élèves5, ce 
qui ne nous a pas toujours permis d’être exhaustives dans nos prises de données quantitatives.  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
5 Voir annexe n°1, colonne « consigne pour les maîtres » : 1991 ; 1993 ; 1994 ; 1996 ; 1998 ; 2001. 
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Le contexte  
Avant d’aborder l’analyse des examens susmentionnés, il est important de mettre en 
place un cadre contextuel qui permette de comprendre dans quelles circonstances juridiques et 
didactiques a été créé chacun de ces certificats. Beckers (2002) valide l’importance des 
examens de fin de scolarité en affirmant que le processus d’apprentissage et le processus 
d’enseignement doivent être régulés par une évaluation valide et cohérente. Elle cite Michel 
Tromont (1982) qui pense, à juste titre, qu’il ne faut apprécier que les contenus prescrits par le 
programme et qui ont été traités à l’école.  
En effet, l’examen, pour prétendre être l’aboutissement de l’enseignement du français 
au SI (scolarisation des enfants de 12 à 15 ans) et être en cohérence avec l’alignement 
pédagogique (Landsheere, 1988), doit être en corrélation avec le travail qui a réellement été 
effectué en classe. Dans cette étude, il est impossible d’analyser a posteriori les 
enseignements, mais les épreuves d’examens peuvent être étudiées parallèlement au 
programme et au plan d’études qui devaient être utilisés et suivis à leur époque. Ceci 
permettra, dans la partie d’analyse spécifique, d’interroger leur alignement curriculaire 
(Landsheere, 1988) et d’apporter des commentaires basés sur la présentation de quelques 
exercices d’examens et de leurs similitudes avec des manuels scolaires. Quant au contenu des 
épreuves, ce qui devrait être inédit au moment de la certification « c’est la rencontre 
[l’intégration] de ces différentes composantes à l’occasion d’une tâche qui, dès lors, est 
inédite tout en étant cohérente avec l’enseignement qui a précédé » (Beckers, 2002). 
En suivant ces principes, les examens en notre possession devraient correspondre au 
plan d’études en vigueur lorsqu’ils ont été créés et soumis aux élèves. Le plan d’études utilisé 
avant le PEV avait pour finalité l’acquisition des objectifs d’expression et de structuration 
fixés par les Notes méthodologiques des manuels des brochures Activités6. Le programme était 
donc formulé en terme de contenus et de connaissances. Il existait alors un lien extrêmement 
fort entre le plan d’études et les manuels élaborés comme la base de l’enseignement du 
français : 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
6 Se référer à la partie manuel de la bibliographie.  
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Quant au PEV (2006), il présente son programme en termes de « contenus et de 
connaissances » qui permettent de travailler les « compétences visées » dont découlent les 




«	  On	   trouvera	   la	   liste	   de	   tous	   les	   objectifs	   à	   atteindre	   en	   expression	   comme	   en	  structuration	  dans	  les	  Notes	  méthodologiques,	  qui	  développent	  ce	  programme	  et	  lui	  sont	  un	  complément	  indispensable	  »	   
 
« Objectifs détaillés 
 Le programme de chaque branche d’étude mentionne les manuels ou les brochures à la 
disposition des élèves et, le cas échéant, des maîtres. L’élève peut aussi être appelé à 
constituer progressivement son document de référence sur les indications du maître.» 
 
Ecoles vaudoises du canton de Vaud : Programme du 5e au 9e degré. (1989). 
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L’autre différence majeure entre ces plans d’études est que le PEV (2006) n’est pas 




Grâce à ce contexte, nous serons à même de mieux comprendre, dans la suite de notre 
analyse, les particularités des examens que nous avons en notre possession. Les examens sont 
de fait le reflet de l’évolution d’un plan d’études centré sur les connaissances et les manuels à 
un programme basé sur les objectifs fondamentaux et une certaine autonomie dans le choix du 
matériel d’enseignement.  
Création	  des	  examens	  
 
Nous avons décidé de recueillir les données à partir de l’année 1991. Cette décision est 
liée au fait que nous avons découvert qu’il s’agit de la première année où les examens de la 
fin de la scolarité obligatoire ne sont plus fournis par le département. Deux sources nous ont 
permis de parvenir à cette conclusion. Premièrement, le rapport du groupe de travail (2001), 
qui nous a été transmis par le département7, mentionne à la page 7 que « depuis l’entrée en 
vigueur en 1986 de la loi de 1984, l’examen de fin de scolarité a été généralisé à toutes les 
filières de l’école vaudoise. Précédemment, seuls les élèves du collège [VSB] et de primaire 
supérieur [VSG] y étaient soumis. C’est en 1991 que les premiers élèves de la division 
terminale [VSO] ont passé un examen de certificat ».  
La filière VSO ne connaît pas d’examens avant l’année scolaire 1986-1987. Le fait 
que cette filière n’avait pas recours aux épreuves certificatives avant cette date, et que les 
épreuves de VSG étaient plus complètes que celles de VSO dans les archives, nous ont poussé 
à baser notre analyse sur les épreuves VSG. En consultant un autre document du département 
(Dispositions d’application S II, 1987), nous avons trouvé une allusion à « l’ancien régime » 
et à une « nouvelle structure » qui doit être mise en place lors de l’année scolaire 1990-1991. 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
7 Documents transmis par la DGEO suite à notre entretien avec Philippe Guillod, responsable d’unité à la 
Direction pédagogique, le 21 décembre 2011. 
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Or, la nouveauté se retrouve dans l’art. 50 du Règlement scolaire en vigueur au cours de 
l’année 1987 :  
 
Art. 50 du Règlement  
« Les épreuves sont élaborées par des commissions de maîtres de chaque 
arrondissement, sous la responsabilité du conseil de direction. Leur nature et 
leur nombre sont fixés par le département. »  
 
Ainsi dès le certificat de 1991, les maîtres doivent se concerter pour créer leur épreuve 
et la soumettre ensuite au département. Nous avons interrogé trois enseignants actifs dans le 
secondaire lors de ce changement. Ces derniers, même s’ils n’étaient plus sûrs de l’année 
exacte de ce changement, nous ont confirmé que cela s’était déroulé au début des années 
1990.  
La préparation des examens relève dès lors d’un groupe restreint d’enseignants. 
Toutefois, notre étude demeure pertinente en regard des autres établissements vaudois, en 
raison du nombre d’années prises en compte et aussi du fait que les épreuves sont élaborées 
par arrondissement. Nous pouvons ainsi défendre l’idée que l’étude de ces certificats reflète 
les évolutions survenues dans ces épreuves au sein des autres établissements vaudois. 
L’aspect humain est de fait atténué par la collaboration entre les établissements et le quantité 
des examens étudiés. De plus, les enseignants du canton sont tous soumis à la même loi et au 
même règlement d’application.  
École	  vaudoise	  en	  mutation	  
La loi scolaire actuelle est adoptée le 12 juin 1984 et entre en vigueur le 1er août 19868 
(LS, 1986). Elle a subi plusieurs modifications, mais la plus importante jusqu’à aujourd’hui 
est celle de la mise en application de l’école vaudoise en mutation (EVM). La transformation 
de la loi scolaire tendant à la réforme EVM est acceptée par le peuple en décembre 1996 ; 
avec une participation de 41.7% des votants et un pourcentage de 60.5% de oui, contre 39.5% 
de non (site statistique Vaud). Elle implique une « nouvelle façon d’évaluer, nouvelles 
synergies entre branches, orientation sur une observation de 2 ans » (Reymond, 2008).  
Dès la rentrée scolaire 1997, des modifications législatives sont introduites pour la 
mise en place de cette réforme (Batori, 2004). L’élaboration d’un nouveau plan d’études 
vaudois est alors lancée, ainsi que des rectifications du règlement d’application de la loi 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
8 Toutes les notifications désignées par l’exposant 14 à côté du numéro des articles de la loi scolaire se réfèrent 
aux modifications assez importantes des années 1996-1997.  
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scolaire. De nombreux changements sont apportés à ce dernier au cours de l’année 2000. Les 
autorités profitent de sa sortie pour apporter quelques précisions relatives aux épreuves 
certificatives : 
« L’intention de ce document est de leur [aux enseignants] proposer un cadre 
de référence commun et de préciser certains usages à privilégier en fonction 
de l’expérience accumulés au cours des dernières années [et que] à ce stade de 
l’introduction d’EVM, les modalités de l’évaluation certificative finale se 
limitent aux conditions légales et réglementaires (LS, art.40, RLS ; art. 39 et 
40). » (SENEPS, août 2000)9 
 
Plusieurs ultimes modifications sont aussi apportées au cadre général de l’évaluation 
en 2005 (Cadre général de l’évaluation, 2010). Celles-ci ne se réfèrent toutefois pas aux 
articles liés à la certification (Gilliéron, 2005).  
Ainsi, pour parfaire la loi scolaire et son règlement, un nouveau plan d’études vaudois 
(PEV, 2006) voit le jour en 2001. C’est la naissance du PEV10 qui sera enrichi et modifié par 
la suite à plusieurs reprises11.  
Les changements apportés par la réforme EVM et le PEV ont des répercussions sur la 
structure de l’école, comme par exemple, la création de cycles d’apprentissages. Mais ces 
mutations n’ont pas un impact direct sur les articles liés aux épreuves de certification. 
Toutefois, les lettres du département ou le cadre d’évaluation semblent confirmer l’idée que le 
certificat ne devait plus être un ensemble d’exercices prouvant la maîtrise des contenus par les 
élèves. Il doit « fonder l’appréciation de la situation sur des productions complexes de l’élève, 
susceptibles d’attester d’un degré de maîtrise d’une compétence ». Pour cela les enseignants 
doivent « créer de nouveaux repères, plan d’études, objectifs fondamentaux, attentes de fin de 
cycles ou de degrés » (SENEPS, août 2000). Ces éléments font déjà partie du cadre général 
d’évaluation de septembre 2000. Cette vision du certificat d’études ne fera que se confirmer 
par la suite dans les lettres et les rapports du département. 
Les premières directives du département sur la certification suite à l’adoption d’EVM 
apparaissent au cours de l’année 2000-2001 :  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
9 Annexe 2.  
10 Préambule du PEV : « En août 2001, le processus d’introduction de la loi scolaire modifiée a induit, au-delà 
des changements de structures, une évolution des pratiques pédagogiques dans les classes. Cette mise en œuvre a 
dès lors imposé de revoir les objectifs et les contenus à enseigner, dans la perspective de remplir les finalités 
déclarées de l’école. Une première version du Plan d’études vaudois (PEV) a été introduite. » 
11 Toutes les modifications peuvent être retrouvées sur le site officiel du canton de Vaud, département de la 
formation, de la jeunesse et de la culture (DFJC).  
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« Pour ne pas faire double emploi avec le bilan de l’année, l’examen doit 
apporter des informations complémentaires à celles fournies par le travail de 
l’année. […] L’examen est donc l’occasion pour l’élève de nouer la gerbe de 
ses connaissances, d’établir un lien entre celles-ci, de montrer l’intégration de 
ses apprentissages. En ce sens, l’examen exige un effort particulier des élèves.  
L’annexe 9.2 du cadre général se termine par des éléments prescriptifs dont la 
teneur est la suivante : 
  
 Dans le prolongement du travail effectué en particulier au 9ème degré, 
l’examen demande de l’élève de mettre en relation des éléments étudiés 
successivement ou par séquences ; il met en évidence la capacité de 
l’élève à tirer parti de ses apprentissages et à mobiliser ses 
connaissances ; le cas échéant, et si l’élève y a été préparé, l’examen 
peut prendre la forme d’un travail personnel et de sa défense. » 
 
Cette citation est tirée d’une lettre envoyée par la Direction générale de 
l’enseignement obligatoire (DGEO)12 aux directeurs et directrices des établissements 
explorateurs (Lettre de la DGEO, 2001). En effet, nous avons appris grâce aux documents 
d’archives fournis par le département et au document de présentation d’EVM13 que l’année 
2001-2002 est la première année où des élèves de 9ème année scolaire se trouvent sous le 
modèle de la réforme EVM. Ainsi l’entrée en vigueur du PEV et les modifications du cadre 
général de l’évaluation de 2000 sont en adéquation avec l’arrivée de l’épreuve certificative 
sous le format EVM. Néanmoins, l’année scolaire 2001-2002 est une année de transition. 
Certains établissements explorateurs sont chargés de mettre en place des examens en 
corrélation avec les méthodes d’enseignement entreprises par le PEV et EVM. Un rapport 
final sera ensuite publié par la DGEO. C’est sur la base des constats de ce document que les 
enseignants devront produire le premier examen officiel d’une volée d’élèves de 9ème année 
ayant réalisé une scolarité sous la réforme EVM (EVM Certification 2002-2003, 2001).  
Les	  examens	  après	  2003	  
Ces directives du département pour l’examen écrit de français de 2003 provoquent 
d’importants changements. Alors que précédemment les certificats sont composés de cahiers 
de structuration (vocabulaire, grammaire, orthographe et conjugaison) et d’une partie 
expression, les examens, après juin 2003, ne contiennent plus qu’une unique épreuve de 
production dans laquelle les enseignants jugent les aspects structurels et d’expression. 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
12 La DGEO fait partie du Département de la formation et de la jeunesse du canton de Vaud. La DGEO existe 
depuis l’an 2000 et remplace le SENEPS (Service de l’enseignement enfantin primaire et secondaire).  
13 Annexe 3. 
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En dehors du contenu, la durée des épreuves écrites a aussi évolué. Ainsi de 1991 à 
1998, les examens de français de la division supérieure (DS) sont partagés en deux parties. Le 
matin se déroule l’épreuve de structuration et l’après-midi celle d’expression. Elles se 
déploient respectivement sur 150 minutes et 120 minutes, ce qui fait 4h30 au total. L’épreuve 
de 1999 se distingue des autres par sa longueur : les parties du certificat de français sont aussi 
divisées en deux, mais cette fois l’expression se déroule le matin sur 180 minutes et la 
structuration l’après-midi sur 135 minutes. Cela fait un total de 5h15. L’épreuve de l’année 
2000 se base sur le modèle de l’année précédente. La seule différence est la longueur de 130 
minutes pour la partie de structuration. La durée de l’épreuve diminue à 5h10. Nous ne 
sommes pas parvenues à retrouver les consignes des maîtres pour l’épreuve de 2001, mais en 
ce qui concerne le certificat de 2002, il se structure toujours en deux parties. Celles-ci sont 
partagées en 120 minutes pour le matin et en 75 minutes pour l’après-midi. Le tout se limite 
cette fois à 4h05. Puis, à partir de 2003 et de l’épreuve de rédaction unique, l’examen est 
réduit à 4h et ne se déroule plus que sur une matinée sans pause.  
Avant 2003, l’examen était décomposé en trois parties: une pour la structuration, une 
autre pour l’expression écrite et la dernière pour l’expression orale. Alors qu’avant 2003, la 
partie expression ne comptait que pour un tiers de la note de l’examen de français ; 
l’importance portée sur l’épreuve d’expression unique dès 2003 augmente le pourcentage 
d’un tiers. L’examen écrit de français centré sur une production compte pour deux tiers de la 
note finale, alors que l’oral remplit le dernier tiers. Nous reviendrons sur cette thématique au 
prochain chapitre. 
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Dans ce chapitre nous proposons d’aborder les résultats de nos prises de données des 
épreuves certificatives de 9VSG. Nous tenterons, lorsque cela s’avère possible, d’expliciter 
nos constats à la lumière des évolutions ou changements qui se sont déroulés au sein de 
l’école vaudoise au cours de ces vingt dernières années. Ces transformations prennent en 
compte des facteurs organisationnels ou liés au programme comme l’instauration d’EVM ou 
l’institutionnalisation du PEV.  
Avant de nous confronter aux résultats statistiques, il nous faut présenter les catégories 
que nous avons dû établir pour la classification des divers types d’exercices présents dans ces 
épreuves. Ce classement n’a pas toujours été facile. La majorité des examens des années 90 se 
basent sur les anciennes brochures de français. Les répartitions thématiques de ces dernières 
ne correspondent pas systématiquement aux distinctions actuelles, présentes dans les 
nouveaux manuels de français. Pour exemple, la construction des diverses formes de discours 
rapportés était traitée dans les précédentes brochures de grammaire. Actuellement, cette 
notion fait partie de la thématique de l’énonciation (Atelier du langage, Bertrando (dir.) 
2009).  
De ce fait et pour faciliter la lisibilité de notre travail, nous nous sommes basées sur le 
PEV et sur les éléments théoriques de la brochure Enseignement/apprentissage du français en 
Suisse romande de 2006. La CIIP (Conférence Intercantonale de l’instruction publique de la 
Suisse romande et du Tessin) divise l’enseignement du français en trois finalités imbriquées :  
- apprendre à communiquer/communiquer 
- maîtriser le fonctionnement de la langue/réfléchir sur la langue 
- construire des références culturelles 
La première finalité est plus importante que les deux autres. Pour parvenir à accomplir 
ces visées, le texte est mis au centre de l’apprentissage. Les anciennes sous-disciplines du 
français (orthographe, grammaire, conjugaison, vocabulaire) doivent être mises au service du 
texte et ne plus être étudiées pour leur propre contenu.  
L’ancienne vision de l’apprentissage du français par sous-disciplines sera alors 
présente dans les examens de 1991 à 2002 ; mais dès 2003, les épreuves certificatives de VSG 
ne comportent plus d’exercices distincts et se basent sur une production d’élèves évaluée par 
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une grille critériée. Cette évolution reflète ainsi les réflexions accomplies au niveau de la 
didactique du français : la production orale ou écrite est prédominante. Les apprentissages ne 
doivent plus être coupés en domaines du français, mais font partie d’un apprentissage global 
qui permet la création de la production finale.  
Nous reviendrons sur ce changement, mais pour l’heure nous nous attarderons sur les 
résultats liés à la classification de tous les exercices des examens des années 1991 à 2002. Ces 
derniers, comme nous l’avons déjà mentionné, sont divisés en une partie liée à la structuration 
et une partie d’expression.  
Les	  activités	  en	  orthographe	  	  
En ce qui concerne l’orthographe, nous sommes parvenues à répertorier trois types 
d’exercices qui sont regroupés dans les deux premières colonnes du tableau qui suit. Les 
exercices de la dernière colonne représentent ceux qui ont dû bénéficier d’une catégorie 
unique car ils se distinguaient par la forme ou le contenu des autres catégories.  
 
Orthographe 
Exercices fréquents Exercices peu utilisés Exercice quasi-unique 
- Les accords du participe passé - Distinction entre un 
participe présent et un 
adjectif verbal  
- Les noms propres et 
l’emploi de la majuscule 
- Les homophones - Les accords - Les sons et la phonétique 
 
Le fait de ne pas être parvenues à classer les éléments de cette dernière colonne ne 
représente rien de négatif en soi. Sans juger de la qualité de ces exercices, nous pouvons 
toutefois constater en observant le graphique 1 que les enseignants coordinateurs des années 
1991 et 2002 sont sortis d’une certaine norme, en proposant de nouveaux exercices qui 
n’apparaissaient pas dans les précédentes épreuves. En ce qui concerne les domaines 
prépondérants, il peut être relevé que des activités sur les homophones peuvent être détectées 
dans tous les certificats entre 1991 et 2002.  
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Les	  activités	  en	  conjugaison	  	  
En ce qui concerne les exercices de conjugaison, le graphique 2 permet de constater 
que peu ont été répertoriés. Nous n’avons gardé dans cette catégorie que les demandes sous 
forme de tableau, de productions verbales d’après le modèle : pronom personnel + verbe à 




Cependant plusieurs autres types d’exercices étaient classés sous la dénomination 
conjugaison. Nous avons fait le choix, comme susmentionné, de nous baser sur les 
dénominations actuelles. Ainsi, tous les exercices liés à la concordance des temps ou à 
l’emploi des formes verbales dans un récit au passé ont été classés dans la catégorie 


















Graphique	  1:	  exercices	  d'orthographe	  
1991-­2002	  
accords	  homophones	  sons	  accord	  du	  PP	  PP/adj.verbal	  majuscules	  +	  noms	  propres	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Graphique	  2:	  exercices	  de	  conjugaison	  1991-­2002	  
tableau	  temps	  verbaux	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mais confirme l’idée que les enseignants se sont concentrés sur l’évaluation de la maîtrise de 
la langue à travers l’emploi des verbes plutôt que sur la bonne utilisation orthographique du 
verbe conjugué. 
Les	  activités	  en	  expression	  	  
Sous la dénomination « expression », nous avons classé tous les exercices en lien avec 
la production écrite tels que la pronominalisation et la reprise du nom, les discours rapportés, 
ainsi que les questions de compréhension de texte qui ne sont pas en lien avec la sémantique 
des mots. 
Sur les vingt-deux années étudiées, ce dernier type d’exercice n’est présent que dans 
l’épreuve de juin 2000. Il s’agit donc d’un exercice parfaitement unique. L’élève devait dans 
la partie structuration de son épreuve reclasser sur un axe du temps les événements présents 
dans le texte de compréhension. L’élève devait mobiliser des connaissances liées à l’analyse 
de l’emploi des temps verbaux, mais il devait aussi démontrer une bonne analyse du texte. 




L’étude de ce graphique révèle l’importance des exercices sur les formes verbales des 
récits au passé. Il n’y a que l’épreuve de 2002 qui y fait défaut. Pour les années 1997 et 1998, 
l’emploi du passé simple et de l’imparfait est évalué dans les exercices de cohérence des 
temps. Les interrogations autour des formes de discours rapportés sont aussi présentes dans 
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Les	  activités	  en	  vocabulaire	  et	  grammaire	  
La même constance s’observe dans les exercices de vocabulaire représentés sur le 
graphique 4. Toutes les épreuves questionnent les mots et leurs sens (sémantique). La partie 
vocabulaire est alors parfois étoffée par des questions de compréhension liées au vocabulaire, 
comme la formation d’expressions, de proverbes ou l’analyse de figures de style 
(compréhension). Ce deuxième type d’exigence demande une mobilisation cognitive plus 
abstraite, ces exercices ne sont donc pas accessibles à tous les élèves. Ce type d’exigence 
n’est pas présent dans tous les examens. Cela démontre à quel point les enseignants doivent 
être attentifs aux choix et aux consignes des exercices, car ces derniers semblent parfois très 
similaires alors que leur niveau taxonomique (Anderson, L., Krathwohl, D., 2001.) varie et 
donc leur degré de difficulté également. Nous reviendrons sur cette problématique.  
 
 
Le nombre d’exercices n’est pas toujours révélateur de l’importance donnée à la 
thématique. Une année peut ne comporter qu’un exercice, mais ce dernier peut être dense et 
une autre année peut en avoir plusieurs qui représentent pourtant le même pourcentage 
quantitatif. En revanche, savoir s’il y a ou non des exercices au fil des années, les récurrences 
et les ruptures peuvent être révélatrices. Ainsi, les exercices de phrases enchâssées sont 
constants dans tous les examens de 1991 à 2002 (Graphique 5). Ceci reflète l’importance 
donnée à cet objet en dernière année de scolarité obligatoire.  
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Graphique	  4	  :	  exercices	  de	  vocabulaire	  1991-­2002	  
sémantique	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L’intérêt pour cette étude est de s’interroger sur les permanences de ces exigences, ou 
leur abandon, dès l’épreuve certificative de 2003. Or, on constate que dans les grilles 
d’évaluation des certificats de français après 2003, il n’y a plus aucune allusion à l’emploi de 
subordonnées. Cette connaissance n’est plus jugée pour elle-même. Ce n’est plus la structure 

















Graphique	  5:	  exercices	  de	  grammaire	  
1991-­2002	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La	  rupture	  dès	  l’année	  scolaire	  2002-­‐2003	  
De fait, une importante rupture s’effectue lors de l’épreuve certificative de l’année 
scolaire 2002-2003. Les examens VSG de l’arrondissement que nous avons analysés passent 
du modèle d’une structure en cahiers à une évaluation critériée sur la base d’une production 
d’élève. Malheureusement, nous avons constaté que l’épreuve d’examen de 2003 était 
introuvable dans l’établissement de l’étude. Les archives n’en contiennent aucune trace et ni 
le doyen secondaire, ni le chef de file ne la possèdent. En revanche, ce dernier a pu nous 
affirmer que c’est à partir de cette année que la nouvelle méthode d’évaluation a été 
appliquée. Il se rappelle que les épreuves de cette année avaient été fournies au département 
pour étude et que, certaines d’entre elles, avaient été présentées et commentées aux chefs de 
file des établissements lors de réunions rassemblant les répondants méthodologiques de 
français. Nos recherches auprès de la DGEO ne nous ont pas permis de confirmer ou de 
réfuter cette affirmation.  
Toujours d’après les entretiens avec ce chef de file, il a été confirmé que les directives 
du département de cette année scolaire 2002-2003 conseillaient de proposer une production 
écrite, plutôt qu’un ensemble d’exercices pour les épreuves certificatives de français. Ce 
maître et les autres enseignants chargés de la rédaction de cet examen se sont basés sur ce 
conseil pour effectuer l’épreuve de 2003.  
Les	  évaluations	  critériées	  	  	  
Les certificats VSG de l’arrondissement ne contiennent ainsi plus de partie de 
structuration. Les quatre heures de l’épreuve sont focalisées sur la production d’un texte de 
type argumentatif ou narratif. Les enseignants disposent de deux grilles d’évaluation qui leur 
permettent de juger le travail des élèves.  
Celles-ci subissent quelques modifications entre 200414 et 2012. Nous les relevons par 
des caractères en gras dans les tableaux ci-dessous :  
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
14 Nous rappelons qu’il n’a pas été possible d’accéder à l’épreuve certificative de 2003.  
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Evolution des grilles de synthèse pour les textes argumentatifs (dissertation ou lettre) : 
 
 Grille de 2004 Grille de 2005 
1.  organisation du texte (introduction, 
argumentation, conclusion, 
connecteurs) 
traitement du sujet, clarté de la position 
défendue, plaisir de la lecture 
2.  argumentation (1 argument concédé, 3 
arguments développés et expliqués) 
organisation du texte (introduction, 
argumentation, conclusion) articulation 
des idées, connecteurs. 
3.  richesse et précision du vocabulaire pertinence des arguments, illustration 
par des exemples convaincants 
4.  clarté de la position défendue niveau de langage, richesse et précision du 
vocabulaire, synonymie 
5.  syntaxe et ponctuation  syntaxe et construction des phrases, 
ponctuation 
6.  orthographe orthographe 
 
 Grille de 2006 Grille de 2012 
1.  organisation du texte (introduction, 
argumentation, conclusion, articulation 
des idées, connecteurs) 
organisation du texte (introduction, 
argumentation, conclusion, articulation 
des idées, connecteurs) 
2.  argumentation (pertinence et illustration 
par des exemples convaincants) 
argumentation (pertinence et illustration 
par des exemples convaincants) 
3.  niveau de langage, richesse et précision 
du vocabulaire 
niveau de langage, richesse et précision du 
vocabulaire 
4.  clarté de la position défendue, plaisir à 
la lecture 
clarté de la position défendue, plaisir à la 
lecture 
5.  syntaxe et ponctuation syntaxe et ponctuation 
6.  orthographe orthographe 
 
 
Evolution des grilles de synthèse pour les textes narratifs selon le système de temps choisi ou 
imposé : 
 
 Grille de 2004 (avec passé simple) Grille de 2004 (sans passé simple) 
1.  Système de temps avec passé simple  Système de temps sans passé simple  
2.  Cohérence du récit et plaisir à la lecture Cohérence du récit et plaisir à la lecture 
3.  Richesse et précision du vocabulaire Richesse et précision du vocabulaire 
4.  Description de la photo et respect des 
consignes particulières 
Description demandée et respect des 
consignes particulières 
5.  Syntaxe et ponctuation  Syntaxe et ponctuation 
6.  Orthographe Orthographe 
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 Grille de 2005 Grille de 200615 
1.  Traitement du sujet, originalité, 
imagination, sensibilité, plaisir à la 
lecture  
Sujet n°3 : respect du système de temps 
choisi  
Sujet n°4 : respect du système de temps 
avec passé simple 
2.  Système de temps (avec ou sans passé 
simple). Alternance des plans 
Cohérence et organisation du récit  
3.  Cohérence, organisation, fluidité du 
texte. Liens entre les phrases.  
Plaisir à la lecture (originalité, prise de 
risques, recherche…)  
4.  Richesse et précision du vocabulaire. 
Synonymie 
Niveau de langage, richesse et précision du 
vocabulaire 
5.  Syntaxe, construction de phrases. 
Ponctuation  
Syntaxe et ponctuation 
6.  Orthographe Orthographe 
 
On constate que l’évolution des épreuves d’examen observée en 2003 est le reflet de 
l’application du PEV et d’une vision de la didactique du français davantage basée sur les 
compétences que sur le contenu.  
Certes, les grilles d’analyse après 2003 contiennent des critères en lien avec la 
structuration. Ce domaine de l’enseignement du français est ainsi toujours évalué dans 
l’épreuve écrite. Ceci pourrait pousser à dire que les épreuves sont toujours séparées en 3 
tiers, ce qui, théoriquement, est le cas. La grande différence tient en revanche au fait que 
même si l’épreuve est évaluée d’après la maîtrise des domaines de structuration du PEV, 
ceux-ci sont jugés à travers une production écrite des élèves. Il ne s’agit plus d’évaluer les 
acquis des élèves à travers une série d’exercices se basant sur les manuels scolaires, mais de 
juger de la maîtrise des acquis des élèves de 9ème année dans une production de niveau 
taxonomique élevé (Anderson, L., Krathwohl, D., 2001.). Cette évolution et les aspects 
théoriques qui y sont liés feront l’objet de notre prochain chapitre.  
Il est possible de constater que les enseignants au fil des années se sont appliqués à 
perfectionner la grille d’évaluation, notamment celle concernant les textes narratifs. 
Toutefois, d’après les éléments théoriques que nous pouvons notamment retrouver dans 
l’ouvrage de Gérard (2009), cette grille manque de pertinence et de cohérence pratique. Elle 
demeure de l’ordre du subjectif et reste très arbitraire. De fait, les enseignants de plusieurs 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
15 Idem pour les années suivantes : 2007 ; 2008, 2009 ; 2010 ; 2011 et 2012.  
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établissements doivent l’appliquer pour leurs élèves. Or, sans indicateurs opérationnels et 
identifiables, il est impossible d’utiliser cette grille de manière équitable entre ses propres 
élèves et entre établissements. Il serait envisageable que, pour pallier le manque d’indicateurs 
dans la grille, les enseignants se mettent d’accord lors des réunions de préparations sur des 
indicateurs communs. Il faut du moins espérer que si ce n’est pas le cas, chaque enseignant 
sache appliquer des indicateurs clairs et observables, pour juger équitablement l’épreuve de 
ses propres élèves. 
Après discussion avec le chef de file de l’établissement d’étude, nous pouvons 
confirmer qu’il possède ce type d’indicateurs, qui rendent les grilles d’analyse parfaitement 
opérationnelles. Il semble toutefois qu’aucune décision d’indicateurs communs ne soit établie 
entre enseignants en amont des épreuves. 
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Afin de détailler l’analyse et suite au travail statistique effectué sur la globalité des 
examens, il a été décidé de se concentrer sur cinq épreuves représentatives des évolutions 
observées sur les vingt-deux années d’études (1991 ; 1995 ; 1999 ; 2002 et 2004). Dans ces 
épreuves, l’accent sera mis sur l’évaluation du vocabulaire, de l’orthographe, de la 
conjugaison et de la grammaire. Dans un premier temps, les analogies et différences entre les 
examens des quatre premières années16 vont être relevées et, dans la mesure du possible, 
mises en lien avec les exercices proposés par les manuels. Ceci permettra de vérifier leur 
alignement curriculaire. L’examen de 2004 sera présenté en fin d’analyse, car il fait partie des 
examens après la transition EVM et n’est ainsi plus comparable au modèle de ceux qui le 
précèdent. 
Les	  activités	  en	  vocabulaire	  	  
Les examens sélectionnés contiennent une partie vocabulaire plus ou moins similaire 
d’un examen à l’autre et très proche des exercices de la brochure Activités en vocabulaire 
(Lipp, Noverraz, Schoeni, 1993). Les élèves sont amenés à relever les mots d’un texte et à les 
analyser en comparaison avec leurs différentes définitions ainsi qu’avec les informations 
contenues dans le dictionnaire. Les élèves doivent ensuite, à l’échelle de la phrase, effectuer 
plusieurs modifications ou changements lexicaux. La perspective générale des Activités en 
vocabulaire (Lipp et al., 1993) suit celle de Maîtrise du français (Besson, Genoud, Lipp, 
Nussbaum, 1979) éditée par la Commission romande des moyens d’enseignement qui indique 
qu’« enseigner le vocabulaire, c’est, d’une part, faire acquérir à l’élève des mots qui désignent 
les choses, les êtres, les notions et d’autre part et surtout, l’amener à expliciter la connaissance 
intuitive qu’il a des mots et de leurs relations. Par une réflexion sur le fonctionnement du 
lexique, l’élève développe ses aptitudes à comprendre la langue et à communiquer ». Les 
parties de structuration de ces épreuves s’inscrivent dans la première visée de l’enseignement 
du vocabulaire en proposant des tâches dans lesquelles il s’agit d’appliquer des notions. Quant 
à la deuxième finalité, à savoir les aptitudes à communiquer, elles ne sont nullement évaluées 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
16 1991/1995 /1999/2002. 
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dans la partie structuration, certainement parce que la deuxième partie d’expression écrite a 
pour devoir de pallier ce manque.  
Les	  activités	  en	  orthographe	  
En orthographe, les quatre examens contiennent une dictée qui dure vingt minutes et 
qui est suivie de dix minutes de relecture. Les exercices proposés dans les différents cahiers 
de structuration sont proches les uns des autres. En effet, il s’agit de petites tâches dans 
lesquelles il faut appliquer les règles d’orthographe travaillées pendant sa scolarité. La quasi 
totalité des exercices se basent sur ceux de la brochure Activités en orthographe (Genevay, 
Lipp et Schoeni, 1987a) à l’exception de certains dont celui où l’élève doit réécrire une phrase 
dans laquelle il lui est demandé de passer du masculin singulier au féminin pluriel en 1991 ; 
de la transformation de phrases de l’imparfait au plus-que-parfait en 1995 et, en 1999, d’une 
tâche plus complexe que celle de la brochure puisqu’il s’agit de choisir entre l’adjectif verbal 
ou le participe présent en emploi dans un texte à trous. A l’inverse, les exercices proposés 
dans l’examen de 2002 sont moins élaborés que ceux de la brochure car, par exemple, les 
différentes règles d’orthographe sur les homophones sont travaillées séparément dans des 
phrases isolées. La brochure d’orthographe propose pourtant des activités plus complexes et 
on peut supposer que les élèves ont accompli ce type de tâches au cours de leur scolarité17. 
Les manuels d’orthographe des années nonante (Genevay et al., 1987b) considèrent 
que les cours d’orthographe doivent aider l’élève « à prendre conscience de phénomènes 
orthographiques illustrés dans le texte » par le relevé de quelques formes particulières. 
D’ailleurs dans la brochure, tout comme dans les examens, l’élève lit un texte littéraire, 
l’observe et ensuite pose le constat qui découle de son travail d’analyse. Selon les Notes 
méthodologiques (Genevay et al. 1987), l’accent se porte sur l’objectif fondamental suivant : 
l’élève est capable de produire des énoncés corrects. En suivant la conception de Maîtrise du 
français (Besson et al. 1979), il faut rendre l’élève attentif « d’une part, aux irrégularités du 
fonctionnement phono-graphique […] ; d’autre part, à l’importance du rôle joué par 
l’idéographie ». Les activités en orthographe tendent à former l’élève selon ces deux 
dimensions. L’apprentissage de l’orthographe s’applique à deux niveaux : consacrer du temps 
à l’étude systématique de certaines difficultés orthographiques et amener l’élève à écrire le 
plus souvent possible, dans l’idéal, à travers une situation de communication réelle. En 
conclusion, dans la partie de structuration, l’épreuve certificative écrite répond à la volonté de 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
17 Annexe 4   
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travailler l’orthographe de manière analytique et la partie expression permet d’évaluer 
l’écriture en situation de communication. 
Les	  activités	  en	  conjugaison	  
En conjugaison, les premiers exercices de la partie structuration de l’examen de 1991 
sont de bons exemples de la démarche imposée à l’élève18 : à partir d’un texte, il doit copier 
deux formes verbales, établir un constat à partir de ces deux formes, relever dans le texte 
d’autres formes verbales conjuguées au même temps et formuler un constat final aussi 
complet que possible. Tous les élèves ayant travaillé sur la brochure de conjugaison (Genevay 
et al. 1985) durant l’année ont été habitués et entraînés par les parties Etudes à relever, 
comparer, constater et justifier les différentes formes verbales19. Par contre, cet enchaînement 
d’observations et de relevés pose un problème majeur dans une épreuve évaluative : sa 
structure en cascade. Si l’élève ne répond pas correctement à la première injonction, il est peu 
probable qu’il arrive à compléter la suite des propositions même s’il comprend ce qu’on lui 
demande dans la deuxième partie de l’exercice. En cas de difficultés, cette structure ne permet 
en réalité que de savoir si l’élève a compris ou non le premier item. 
Les examens comprennent également plusieurs exercices différents dans lesquels il 
s’agit de choisir le bon temps verbal, ces exercices se présentent comme plus complexes que 
ceux proposés dans la brochure20. En contrepartie, les examens de 1991, 1995 et 2002 
comportent une liste de verbes à conjuguer à la personne ainsi qu’au temps demandés21. Il est 
surprenant de voir de telles listes puisque les Notes méthodologiques (Genevay et al. 1985) 
précisent que ces exercices « mécaniques » visent la production rapide du plus grand nombre 
de formes possibles dans le but de fixer les connaissances acquises. A aucun moment, il n’est 
suggéré d’utiliser ce type de tâche de niveau taxonomique faible (3/5 chez Anderson et 
Krathwohl, 2001) à des fin évaluatives.  
Selon les manuels, le principal objectif de la conjugaison consiste à amener les élèves 
à comprendre certains phénomènes, à les assimiler, à leur faire prendre conscience des 
différences et ressemblances qui existent entre la conjugaison écrite et orale ainsi qu’à leur 
faire saisir la grande simplicité et la régularité du système des terminaisons en opposition avec 
la complexité du système des radicaux : « Plutôt que de se contenter de faire mémoriser des 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
18 Annexe 5  
19 Annexe 6 
20 Annexe 7 
21 Annexe 8 
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listes, verbe après verbe, il paraît, en effet, plus utile d’entraîner l’élève à une réflexion sur 
l’organisation et le fonctionnement du système verbal français, ce qui devrait lui permettre 
d’en assimiler mieux les formes » (Genevay et al. 1985). Selon cette conception de la 
conjugaison, l’analyse des formes n’est pas un but en soi, mais un moyen visant à faciliter 
l’acquisition des formes verbales globales. Les tâches proposées dans les parties de 
structuration des examens de 1991, 1995, 1999 et 2002 tendent à évaluer l’élève quant à son 
analyse et sa mémorisation. Il n’y a recours à sa mobilisation et à son évaluation que dans les 
exercices dans lesquels il s’agit de choisir le bon temps verbal ou d’expliciter les emplois des 
temps dans les récits au passé. A nouveau, l’évaluation de l’acquisition pratique de la 
conjugaison, semble être réservée à la partie d’expression écrite.  
Les	  activités	  en	  grammaire	  
La partie grammaire évalue l’analyse de la structure de la phrase. Comme indiqué 
précédemment, les exercices sont similaires à ceux proposés dans la brochure (Genevay et al. 
1987). L’examen de 1991 se distingue des autres examens pour sa partie grammaire. En effet, 
il ne contient que deux exercices : le premier consiste à repérer dans un texte une phrase 
enchâssée en position de suite du nom et de la placer dans une structure en arbre ; le deuxième 
à relever quatre phrases enchâssées supplémentaires et à les réécrire selon le modèle 
proposé22. L’épreuve de 1999 présente un exercice inédit dans lequel l’élève doit transformer 
des phrases de forme passive à la forme active et vice versa23.  
Les exercices sur les discours direct et indirect sont intégrés à la grammaire et, de 
manière générale, nous constatons que la partie de structuration évalue des contenus liés à des 
objectifs et que les compétences se travaillent dans la partie expression.  
Modifications	  dans	  l’enseignement	  du	  français	  
Afin de mieux comprendre les raisons pour lesquelles les épreuves de 1991, 1995, 
1999 et 2002 sont relativement similaires, du moins pour ce qui est des exercices soumis à 
l’élève, nous allons esquisser un bref panorama des modifications générales qui ont fait 
évoluer l’enseignement du français en Suisse romande. 
Léon (1998) analyse la grammaire enseignée durant les années 70 : la « révolution 
linguistique » de ces mêmes années considère la langue comme un objet d’observation dont il 
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faut décrire le fonctionnement ici et maintenant (sa synchronie). Elle est étudiée comme un 
système ou une structure dont certaines parties sont obligatoires, fixes, essentielles, 
contrairement à d’autres que l’on peut aisément supprimer ou déplacer. On accorde une 
attention particulière à la distribution des mots en classes d’équivalence qui permettent de 
leur assigner des places précises dans une chaîne énonciative orale ou écrite.  
Un avantage de cette nouvelle grammaire est que pour pouvoir l’observer, l’élève doit 
être actif dans ses apprentissages. Néanmoins, l’aspect mécanique de cette façon d’analyser 
tend à vider la langue de son sens et ne permet pas à l’élève d’acquérir une maîtrise de la 
langue. Deux nouvelles conceptions de la langue sont alors prises en compte : l’énonciation 
(manifestation du sujet dans la production du message) et un redécoupage du système de 
temps (temps de l’histoire/temps du récit).  
Dès les années 80, le texte devient le nouvel objet d’observation et les manuels tendent 
à en analyser les différents types ainsi que leur fonctionnement. La grammaire se lie aux 
objectifs de lecture et d’écriture ce qui correspond à la réflexion didactique de ces années-là 
qui prône l’importance du lire et de l’écrire. C’est la maîtrise de la langue qui est visée. 
La grammaire scolaire se constitue de deux aspects principaux : l’analyse et la 
préoccupation orthographique. Les concepteurs des manuels scolaires optent pour certains 
objectifs en fonction de leurs conceptions grammaticales. Ainsi, existe-t-il une grammaire 
plus notionnelle, explicite et réflexive qui initie les élèves à reconnaître, à partir de la phrase, 
les classes de mots, à les étiqueter et à en analyser les natures et les fonctions. 
Dans la lignée de cette évolution, Maîtrise du français (Besson et al. 1979) propose 
une rénovation de l’enseignement du français selon laquelle la langue est considérée comme 
un moyen de communication (compréhension et production à l’oral, comme à l’écrit) :  
« La langue est à la fois liberté et contrainte. Liberté, dans la mesure où elle 
permet à chaque individu de s’exprimer, de s’affirmer, d’avoir prise sur le 
monde. Contrainte, dans la mesure où tout code est, par définition, 
contraignant : pour communiquer, émetteur et récepteur acceptent de 
respecter un ensemble de règles, de conventions. D’où les deux pôles autour 
desquels s’organisera l’enseignement de la langue maternelle : la libération 
de la parole et la structuration de la langue ».  
 
Nous constatons que suite à la présentation des différentes tâches proposées par les 
manuels Langues et parole (Genevay et al. 1987), qui constituent la base de l’enseignement 
de la fin des années 80 au début des années 2000, et celles contenues dans les épreuves 
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d’examen, il est clair que l’enseignement des années 1991 à 2002 s’inscrit dans le contexte de 
l’époque, suit le plan d’études en vigueur et recourt aux manuels mis à disposition par le 
département. 
Ainsi, la structuration et son évaluation présentent, jusqu’en 2002 une grande part 
d’observations puis d’applications mécaniques. Les tâches d’examens proposées ne devaient 
pas surprendre les élèves puisque les manuels scolaires les entraînaient à ce même genre 
d’activités. Dans ces quatre examens (1991, 1995, 1999 et 2002), la réflexion part du texte et 
va vers l’analyse de la phrase. Comme dans la partie structuration des examens, le manuel ne 
prétend pas « faire écrire » les élèves. La visée de ce matériel est « d’entretenir l’intérêt pour 
l’écrit », c’est-à-dire, pour les textes à lire. La maîtrise de la langue, but visé par l’école, n’est 
véritablement testée que dans la dernière partie de l’examen durant la production de texte. 
Martin et Alliata (1996), qui ont analysé différentes pratiques pour l’enseignement du 
français en fin de scolarité obligatoire, relativement à l’usage des manuels scolaires de 
Genevay, Lipp et Schoeni (1985, 1987), constatent que la brochure Activités en grammaire 
(Genevay et al. 1987a) propose davantage d’activités de grammaire de phrase que 
d’organisation textuelle. En revanche, la brochure Activités sur les textes (Genevay et al. 
1987b) correspond aux évolutions récentes de la didactique du français qui insiste sur la 
nécessité de développer les compétences en expression écrite. Les auteurs concluent que 
malgré la primauté de la maîtrise de l’expression écrite et orale dans le programme scolaire, 
très peu d’outils sont mis à disposition des maîtres dans ces brochures pour les enseigner. 
Cela permettrait d’expliquer les observations faites à partir des épreuves d’examens de 1991, 
1995, 1999 et 2002. 
Cette recherche prouve le souci, dans les années 90, d’améliorer l’expression des 
élèves en travaillant sur différents niveaux du texte, ce qui correspond aux conceptions 
contenues dans le plan d’études de 1989 dont il a déjà été question lors de la présentation 
contextuelle. Il n’est donc pas surprenant que les exercices des brochures et ceux contenus 
dans les épreuves certificatives soient très proches puisqu’ils correspondent aux 
représentations de l’enseignement du français de l’époque. Avant la parution du plan d’études 
vaudois (PEV) en 2001, la conception des apprentissages de l’expression écrite était 
considérée comme linéaire : narration, description, argumentation, dissertation (Département 
de la formation, de la jeunesse et des cultes, DFJC, 2002). Après, les séquences didactiques 
COROME (Dolz, J., Noverraz, M., Schneuwly, B. (dir.), 2001) proposent une démarche en 
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spirale : tous les types de textes sont travaillés chaque année mais le genre, la dimension du 
texte et sa complexité varient. Le projet d’expression constitue le centre des apprentissages : 
« Cette manière de faire a pour but de donner du sens aux apprentissages, de motiver les 
élèves et de leur permettre d’utiliser leurs nouvelles connaissances dans une production écrite 
ou orale » (DFJC, 2002). 
Dans cette démarche, les erreurs des élèves sont analysées et des solutions sont 
proposées pour travailler de manière différenciée et/ou individuelle. En s’inspirant de la 
psychologie du langage, les séquences didactiques divisent la production de textes en quatre 
niveaux : la représentation de la situation de la communication, l’élaboration des contenus, la 
planification du texte et la mise en texte. Pour les travailler, les séquences prévoient plusieurs 
types d’exercices : des activités d’observation et d’analyse de textes, des tâches simplifiées de 
production de textes et l’élaboration d’un langage commun. Les séquences didactiques ne 
prétendent pas répondre à tous les besoins de l’enseignement du français et suggèrent que les 
différentes approches soient considérées comme complémentaires :  
« Les séquences en expression visent l’amélioration des pratiques d’écriture 
et de production orale et sont centrées en priorité sur l’acquisition de savoir-
faire. Si elles constituent bien un lieu de décloisonnement possible entre 
activités d’expression et activités de structuration, elles ne peuvent prendre 
en charge l’ensemble du travail nécessaire pour amener les élèves à une 
meilleure maîtrise du français et doivent s’appuyer sur certains savoirs 
construits à d’autres moments » (Dolz et al. 2001). 
 
Précisons qu’en 2001, le Département de la Formation et de la Jeunesse (DFJ) 
n’impose pas l’usage des séquences didactiques mais que l’enseignement de l’expression 
orale et écrite doit être réalisé en conformité avec les objectifs du PEV. Cette pratique 
correspond bien aux dispositions du nouveau plan d’études : les compétences à enseigner sont 
répertoriées alors que le choix du matériel d’enseignement n’y est plus strictement lié. 
Comme la suite de cette étude le démontre, cette conception de l’enseignement du français ne 
sera pas sans effet. 
Epreuve	  certificative	  de	  2004	  
Résultant des nouvelles directives du département allant dans le sens de toutes les 
modifications antérieures, cette épreuve est la deuxième à ne plus proposer de cahier de 
structuration. La forme de cet examen perdure jusqu’à ce jour, en 2012. Des objectifs 
fondamentaux figurent sur la page de garde au-dessus des consignes d’examen. Les élèves 
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choisissent entre quatre sujets d’écriture, deux narratifs et deux argumentatifs. Ces sujets 
varient, mais on peut remarquer que la narration est proposée généralement à partir d’une 
image à décrire ou d’un texte à poursuivre ; des articles de journaux sont proposés comme 
point de départ des sujets argumentatifs. Comme nous l’avons précédemment relevé, la 
production des élèves est évaluée au travers d’une grille. 
Cet examen de 2004 est la preuve que la conception de l’enseignement du français 
évolue. Plus ou moins à la même période, en 2003, un rapport d’experts, précédemment cité, 
(CIIP, 2006) fixe certains principes essentiels : -­‐ L’enseignement du français a trois finalités :  
o apprendre à communiquer/communiquer 
o maîtriser le fonctionnement de la langue/réfléchir sur la langue 
o construire des références culturelles. -­‐ L’apprentissage du français s’ancre dans la production et la 
compréhension de textes de genres divers, socialement et 
pédagogiquement pertinents. -­‐ La prise en compte que la langue française peut être la maternelle ou la 
langue d’intégration des élèves. -­‐ Le caractère transversal de l’enseignement du français. 
 
Le texte est placé au centre de l’enseignement du français puisqu’il correspond à des 
situations de communication réalistes et motivantes pour les élèves. Il ne s’agit plus de 
travailler en sous-disciplines distinctes (grammaire, orthographe, conjugaison, vocabulaire) 
mais de travailler autour du texte dans une conception intégrée de la discipline: « Les textes, 
qui serviront de base à l’enseignement/apprentissage, définissent un champ nommé ici 
« expression structurée ». Toutefois, certains aspects des anciennes sous-disciplines 
(conjugaison, orthographe, etc.) peuvent et, parfois, doivent être traités en tant que tels (CIIP, 
2006). 
Les dispositifs didactiques privilégiés sont les démarches intégratives ainsi que 
l’alternance d’activités globales et spécifiques autour d’un projet de communication. 
L’évaluation doit être cohérente avec ce qui a été enseigné et appris. 
Pour que l’enseignement du français puisse prétendre à l’atteinte de ces objectifs, il 
faut agir sur trois plans : en offrant les ressources didactiques nécessaires, par la mise en place 
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de formations initiales et continues pour les maîtres, par le développement de l’intégration de 
l’évaluation aux processus d’apprentissage. Le département doit mettre à disposition des 
maîtres, des moyens didactiques qui leur permettent d’enseigner le français selon ces 
nouvelles finalités. Il s’agit ici de la théorie. Il serait intéressant d’interroger l’application des 
objectifs fixés par le CIIP aux pratiques et démarches réelles du département. Cela sort du 
cadre de ce travail, mais pourrait servir de piste à de futures recherches.   
Choix	  de	  nouveaux	  manuels	  
En ce qui concerne cette étude, il est possible de préciser qu’afin de doter 
l’enseignement de moyens adéquats pour traduire les principes cités dans la brochure (CIIP, 
2006), la CIIP a mandaté en février 2006 des formateurs et des enseignants de Suisse romande 
qui ont sélectionné deux collections de manuels de français: Le livre unique et L’atelier du 
langage. Ces derniers ont ensuite été adaptés à la terminologie grammaticale romande.  
Cette approche est constituée de deux principes fondateurs, premièrement la division 
de l’enseignement du français en trois finalités (apprendre à communiquer/communiquer, 
maîtriser le fonctionnement de la langue/réfléchir sur la langue, construire des références 
culturelles) et deuxièmement l’ancrage des apprentissages dans la production et la 
compréhension de textes. 
Le livre unique 
La première activité de chaque leçon vise à permettre à l’élève de construire le sens et 
de réfléchir sur les valeurs véhiculées par le texte grâce à des questionnaires sur celui-ci : 
« L’objectif est de faire progressivement de l’élève un lecteur autonome capable de 
comprendre la visée d’un texte » (Beltrando, B., Avoledo, F., Beltrando, J., Gérard, A., (dir.), 
2009). La démarche consiste à guider l’élève dans l’apprentissage des différentes notions 
grammaticales par des activités de manipulation qui établissent un lien entre le fait 
grammatical et le sens. 
Le livre unique se compose de deux parties (textes et outils) qui permettent de faire le 
lien entre la lecture, l’écriture et l’étude de la langue. La partie outils correspond aux 
ressources nécessaires, à ce qu’on appelle la grammaire au sens large. La partie textes vise à 
mettre l’accent sur la compréhension d’écrits variés, à favoriser l’accès à la littérature et à la 
culture. En grammaire, les élèves commencent par découvrir la notion à travailler par un 
exercice d’observation, ensuite ils apprennent la leçon et, en parallèle, ils effectuent les 
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exercices proposés. Pour l’orthographe, l’écriture est proposée comme un véritable 
apprentissage travaillé au travers d’exercices variés qui constituent une préparation à 
l’exercice d’écriture final. Ce manuel devrait répondre aux principaux objectifs du plan 
d’études romand (Avant-propos signé par Christian Berger (secrétaire général de la CIIP) in  
Potelet, H., Jeunon, P., Fouquet, D., Guillaumin, F., 2003).  
L’atelier du langage 
L’atelier du langage est un manuel d’outils de la langue qui regroupe des activités de 
grammaire, d’orthographe, de vocabulaire et de conjugaison et il répond, selon la CIIP au 
souci de mettre à disposition des ressources pour étudier la grammaire au sens large. Il permet 
de construire des notions grammaticales dans le but de les mettre en jeu dans des activités de 
lecture et d’écriture. La démarche pédagogique consiste à diviser les chapitres en quatre 
temps : une activité préparatoire qui permet de repérer la notion à travailler, une leçon qui 
synthétise la construction des nouveaux savoirs, des exercices qui permettent la mise en 
application et un temps de réinvestissement dans un atelier de lecture ou d’écriture.  
Le principe de base est que l’étude de la langue est au service de la lecture et de 
l’écriture. La maîtrise de l’orthographe est aussi une priorité du manuel puisque des chapitres 
spécifiques lui sont consacrés et qu’ils proposent des exercices de réécriture ainsi que des 
dictées préparées. D’ailleurs, même au sein des chapitres censés travailler la grammaire, se 
trouvent des exercices d’orthographe. Par exemple, le chapitre de grammaire intitulé « La 
phrase subordonnée relative » propose des exercices d’orthographe (choisir le bon 
homonyme, accorder le participe passé) et de conjugaison24. Toutefois, ce manuel devrait 
aussi répondre aux principaux objectifs du plan d’études romand (avant-propos signé par 
Christian Berger (secrétaire général de la CIIP) in  Potelet, Beltrando, B., Avoledo, F., 
Beltrando, J., Gérard, A., Lourenço, M., Safarin, H., (dir.) adapté sous l’égide de la CIIP par 
Avoledo, F., Cherpillod Robinson, A., Michel d’Annoville, K., Roduit, P., Tardin, C. (dir.), 
2011).  
Cela fait trois ans que ces manuels sont employés au sein de l’établissement étudié.  
Ainsi, l’examen de juin 2012 est le premier réalisé depuis l’utilisation de ces brochures. Les 
enseignants de classe VSG avaient le choix entre l’un ou l’autre de ces manuels. Nous 
pouvons constater que l’utilisation de ces nouveaux outils d’apprentissage n’a pas eu d’impact 
sur la création de l’épreuve certificative de l’année scolaire 2011-2012. Il est possible que les 	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enseignants aient recouru aux nouveaux moyens tout en conservant leurs habitudes 
d’enseignement. Du moins, il ne semble pas que l’utilisation de ces manuels ait modifié la 
conception de l’enseignement du français entre 2009 et 2012 puisque l’épreuve d’examen est 
comparable à celle de l’année précédente. Ceci tendrait à prouver que les conceptions 
didactiques prennent le pas sur les moyens dont disposent les enseignants et que ceux-ci n’ont 
pas attendu la parution des nouveaux manuels pour changer leurs pratiques d’enseignement. 
Afin de soutenir cette hypothèse, nous avons analysé les épreuves d’examen sous un angle 
particulier en observant et classant les verbes utilisés dans les consignes. 
Les	  consignes	  et	  leur	  niveau	  taxonomique	  
Selon Zakhartchouk (1999), « les consignes constituent la pierre de touche de tout 
enseignement » et elles sont le moyen privilégié pour « mettre l’intelligence en projet », il 
semblait donc intéressant d’ajouter une analyse des consignes à notre étude. Les consignes 
des vingt-deux épreuves ont été répertoriées, puis, seules celles des examens analysés en 
détail ont été sélectionnées.  
L’intérêt était de juger la complexité des tâches imposées aux élèves dans leur épreuve 
d’examen, car nous partageons l’avis selon lequel « derrière les consignes se révèlent les 
conceptions même de l’apprentissage » (Zakhartchouk, 1999). Pour voir à quels processus 
cognitifs les consignes faisaient appel, leurs verbes d’action ont été placés dans un tableau sur 
la base de la taxonomie d’Anderson et Krathwohl (2001). Chaque consigne faisant appel à 
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Informations relatives au tableau : 
Le chiffre indiqué à côté de chaque verbe montre le nombre d’occurrences de ce verbe dans l’examen. 
Concernant l’expression écrite, n’ayant pas les consignes de l’épreuve de 1991, il est probable qu’elles soient 
similaires à celles de 1992, ce sont donc les verbes de l’épreuves de 1992 qui ont été ajoutés dans le tableau : 
lire, 2 / choisir (faire un choix), 1/ rédiger, 3. Ces verbes sont indiqués entre parenthèse dans le tableau puisqu’il 
n’y a pas moyen de certifier cette information. 
En 2004, un encadré contient des objectifs fondamentaux. Les verbes contenus dans cet encadré ne faisant pas 
directement partie des consignes, ils sont écrits en italique dans le tableau. 
 
 
Cette manière de présenter le genre de processus cognitifs évalués dans les examens 
permet au moins deux observations. 
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La première est la diminution plus ou moins constante des verbes d’application entre 
l’épreuve de 1991 et celle de 2004. Ce changement va de paire avec l’augmentation du 
nombre de verbes d’analyse, d’évaluation et de création dans les quatre dernières épreuves. Il 
semblerait donc que les réflexions sur l’enseignement, les nouveaux plans d’études et les 
directives du département aient porté leurs fruits, du moins en ce qui concerne le genre 
d’habiletés complexes progressivement évaluées en fin de scolarité obligatoire.  
La deuxième considère le nombre de questions ouvertes en opposition avec les 
consignes injonctives. En 1991, l’examen comportait une seule question ouverte contre 19 en 
2002. A nouveau, le changement est flagrant. Si d’un premier abord, l’examen de 2002 était 
relativement proche des trois précédents (1991, 1995 et 1999) en terme de contenu des 
exercices, la manière de stimuler l’élève et de l’interroger est totalement différente. On passe 
clairement d’une application de contenus intériorisés à une réflexion sur le fonctionnement de 
la langue. De l’évaluation de contenus à apprendre, les épreuves d’examen passent en 2002 à 
la mise en pratique de compétences. Ce qui n’est pas surprenant étant donné que cet examen 
est le premier réalisé après la mise en vigueur du PEV en 2001.  
Finalement, l’examen de 2004 n’a plus grand lien avec ce qui se faisait avant sauf que 
dans chaque examen, et ce depuis 1991, il existe une partie expression. La nouveauté réside 
dans la suppression des cahiers de structuration qui permettaient d’évaluer certaines 
connaissances acquises par les élèves et de les remplacer par une épreuve unique d’expression 
qui cherche à évaluer les compétences de l’élève en emploi. 	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Avant de conclure en rappelant les points essentiels de cette étude, nous souhaitons 
insister sur le caractère aléatoire de la conception des épreuves certificatives de fin de 
scolarité obligatoire, ceci afin de rappeler leur caractère éminemment subjectif. Dans les faits, 
un groupe de travail d’environ cinq maîtres est désigné pour se rencontrer, discuter, partager 
et échanger leurs points de vue. Les décisions finales résultent d’un vote. Les personnalités 
des maîtres ainsi que leurs représentations quant à la discipline jouent un rôle non négligeable 
pour les prises de position sur le contenu et la forme des examens. Suite à cette première 
rencontre, les maîtres se divisent généralement le travail et, la fois suivante, ils proposent des 
exercices ou des sujets relatifs au thème dont ils ont été nommés responsables. Bien que ce 
biais soit à prendre en compte lorsqu’on considère les résultats de ce travail, nous l’avons 
minimisé en travaillant sur un nombre considérable d’épreuves différentes c’est pourquoi 
nous ne pensons pas que cela remette en question notre analyse globale. Par contre, au cas par 
cas, il est possible que des différences apparaissent d’une épreuve à l’autre suivant la 
personnalité des concepteurs. 
Suite à ce préambule, nous sommes à même de conclure en relevant les résultats de 
l’étude. Ce travail met en évidence trois éléments principaux concernant l’évolution des 
épreuves certificatives sur vingt-deux ans. Premièrement, le plus gros changement que 
révèlent nos analyses statistique et spécifique concerne l’objet de l’évaluation. En effet, 
jusqu’en 2002, les épreuves testent des connaissances prescrites par le plan d’études 
(alignement curriculaire) et travaillées en classe (alignement pédagogique) dans de courts 
exercices, alors que dès 2003, les objectifs à atteindre sont formulés sous forme de 
compétences à maîtriser. Deuxièmement, l’analyse de ces vingt-deux épreuves a mis à jour 
des changements dans le niveau taxonomique des tâches que les élèves doivent réaliser. De 
manière générale, il s’agissait essentiellement d’exercices d’application, voire de restitution 
jusqu’en 2002, puis, à partir de l’épreuve de 2003, l’examen se compose d’une seule tâche 
complexe au sein de laquelle sont évaluées les connaissances en emploi. Ce qui conduit au 
troisième élément significatif : le lien fort ou ténu entre les exercices des manuels et ceux de 
l’épreuve.  
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A nouveau, le changement le plus évident s’opère en 2003 puisque les exercices 
multiples, qui trouvaient généralement leur source d’inspiration dans les brochures, sont 
évincés au profit de productions textuelles inédites. Ces changements majeurs s’expliquent 
par la mise en place de la réforme EVM en 1997, suivie en 2001, par le PEV, ainsi que par les 
directives du département qui ont été édictées. De fait, l’examen de 2003 se réfère à la 
deuxième année d’une épreuve certificative de fin de scolarité obligatoire suite à la mise en 
vigueur d’EVM et du PEV et se présente, pour notre étude, comme l’aboutissement des 
tâtonnements précédents.  
Bien sûr, depuis 1997, tout ne s’est pas fait en une seule fois : il ne s’agit pas de 
changer de plan d’études pour que les pratiques d’enseignement, puis les pratiques 
évaluatives changent. Pour aboutir à une évolution, plusieurs facteurs interviennent et 
demandent du temps pour se mettre en place. De nouvelles théories, issues du domaine de la 
recherche pédagogique, font peu à peu évoluer les représentations sur l’enseignement. Puis un 
nouveau plan d’études est institué ce qui conduit à modifier les pratiques d’enseignement et, 
en parallèle, a des conséquences sur le choix des manuels ou de leur utilisation. Puisque les 
enseignants respectent les alignements curriculaire et pédagogique, il est normal que le plan 
d’études et les pratiques soient modifiés avant que le soit l’épreuve finale dont le but est de 
vérifier la qualité des apprentissages réalisés par les élèves et enseignés par les maîtres. 
Néanmoins, l’évolution est omniprésente, bien que parfois minime, aucune épreuve n’étant 
exactement similaire à celles qui l’ont précédée. 
Une de nos hypothèses de départ était que des changements de manuels et donc les 
différentes manières d’aborder la discipline avaient eu un impact important sur la manière 
d’évaluer les élèves. Cette hypothèse se serait vérifiée si le PEV avait poursuivi dans 
l’optique du précédent plan d’études (Ecoles vaudoises du canton de Vaud : Programme du 5e 
au 9e degré. 1989) qui était entièrement construit pour suivre les propositions des brochures : 
un programme, un manuel. Un enseignant qui voulait sortir de l’enseignement renouvelé du 
français que l’on trouvait dans les brochures pouvait mettre ses élèves en péril lors d’une 
épreuve commune puisque sans maitriser les normes, termes et notions de ces manuels, 
plusieurs consignes des exercices des examens leur auraient été hermétiques.  
Mais, même lorsque les plans d’études n’imposent pas de moyens didactiques 
particuliers, les enseignants ont tendance à reproduire les exercices auxquels ils ont recouru 
durant l’année scolaire. Ceci certes afin de viser l’alignement pédagogique mais aussi 
« L’épreuve de certification écrite de français en fin de scolarité obligatoire (1991-2012) : de quels types d’évolutions les examens d’un 
établissement secondaire vaudois portent-ils la trace ? » 	  
 
 
HEP Vaud. 22 Juin 2012   Neuza Berguerand 
Master/Diplôme Enseignement secondaire I  Christelle Burnier 
 
42	  
certainement par habitude. Pourtant, dans les notes méthodologiques des brochures Activités 
en orthographe, vocabulaire et conjugaison (Genevay et al. 1987 ; Lipp et al. 1993), certains 
exercices sont présentés comme étant conçus pour entraîner les élèves à produire en un 
minimum de temps un maximum de répétitions dans une visée d’assimilation et de 
mémorisation de la matière (par exemple, les exercices de listes de verbes à conjuguer au bon 
temps et à la bonne personne). Il faudrait donc veiller à minimiser le croisement des 
fonctions. Chaque exercice et chaque consigne devraient être l’aboutissement d’une réflexion 
de la part du concepteur : qu’est-ce que j’enseigne, qu’est-ce que j’évalue, comment et 
pourquoi ? Dans les faits, nous avons constaté une évolution ayant conduit à un déplacement 
du centre de l’évaluation, d’une vérification de contenus et d’objectifs, les examens tendent 
aujourd’hui à évaluer les compétences en emploi des élèves. Afin d’améliorer la justesse et 
l’équité de ce nouveau genre d’évaluation, nous ne pouvons que répéter ce que notre analyse 
nous a permis de constater : les maîtres devraient fournir des critères et des indicateurs 
communs pour compléter la grille d’évaluation de la production textuelle ce qui permettrait de 
diminuer l’impact dû à la personnalité subjective du correcteur. 
Toutefois, Perret & Runtz-Christian, cités dans Martin et Alliata, remettent 
partiellement en cause notre thèse de départ selon laquelle nous nous attendions à voir des 
changements de pratique en lien avec les manuels utilisés. Selon leurs recherches, ce sont les 
manuels qui sont sous l’emprise des pratiques d’enseignement et pas l’inverse. Il est alors 
intéressant de rappeler que les pratiques d’enseignement sont quant à elles soumises aux 
représentations de la discipline que se font les maîtres. Il s’agit alors de prendre en compte 
l’avis de Bain (1993), cité dans la même étude, pour qui « le bon manuel n’est qu’une 
utopie ». De même pour Develay (1993) qui précise que « le bon manuel ne peut pas 
remplacer le maître » ce qui induit que « la mise à disposition de moyens d’enseignement doit 
s’accompagner d’une formation sur l’usage de tels moyens » (Bain, 1993). 
C’est à ce niveau que ce travail nous fait prendre conscience de l’importance de se 
questionner et d’interroger nos pratiques. En tant que professionnelles de l’enseignement, 
nous ne devons pas minimiser l’impact des choix que nous faisons. Nous l’avons dit à 
plusieurs reprises dans l’étude : chaque décision découle de nos conceptions de 
l’enseignement et induit quelque chose pour les élèves. 
En cela, notre inquiétude se déplace sur des épreuves d’un nouveau genre, les ECR. 
En effet, leur conception est particulière puisqu’elle résulte du travail d’un groupe mandaté 
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pour les concevoir et qu’elles sont conçues à l’échelle cantonale. Leur statut n’est toutefois 
pas comparable avec les examens de fin de scolarité puisque jusqu’à ce jour les ECR ne sont 
qu’indicatives. Un changement aura lieu dès la rentrée 2013, car ces épreuves représenteront 
un tiers de la note annuelle de l’élève en primaire. Ces conditions ne concernent pourtant pas 
les élèves du cycle 7e-8e-9e.   
Le genre d’analyse que nous avons effectué pourrait être une base de départ pour 
analyser et se questionner sur le bien-fondé et les finalités de telles épreuves qui tendent 
vraisemblablement à classer les élèves plus qu’à leur enseigner des savoirs. Nous rejoignons 
la réflexion de Butera, Buchs et Darnon (2011) selon qui « se poser la question des effets, 
potentiellement menaçant, de l’évaluation, est aussi une occasion de se poser la question de sa 
fonction et de son utilité pour le système qui l’utilise ». Dans le cas des ECR, le risque est que 
le système éducatif censé former les élèves remplisse un rôle de sélection. Dans cette optique, 
ce serait tout le système éducatif qui devrait être remis en question : est-il conçu et reconnu 
pour former ou pour sélectionner les élèves ?  
Pour conclure, notre étude reste un champ ouvert aux futures recherches. Avec la mise 
en application officielle du PER (plan d’études romand) dès la rentrée scolaire 2012-2013 et 
l’entrée en vigueur de la nouvelle loi sur l’enseignement obligatoire (LEO) l’année suivante, 
nous ne pouvons que spéculer sur l’avenir dans l’attente de futures recherches. Cela dit, étant 
donné que nous sommes ainsi confrontées à des changements dans les manuels scolaires, le 
plan d’études, la loi et le règlement d’application qui la complètent, nous pouvons en déduire 
qu’il y a de fortes chances pour que dans un futur proche cela ait un impact sur la forme et/ou 
le contenu des futurs certificats de 9ème année scolaire ou plutôt, de 11ème année (Harmos). 
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Annexe	  1.	  	  














1991 ✘ ✔ ✘ ✔ 
1992 ✔ ✔ ✔ ✔ 
1993 ✘ ✔ ✔ ✔ 
1994 ✘ ✔ ✔ ✔ 
1995 ✔ ✔ ✔ ✔ 
1996 ✘ ✔ ✔ ✔ 
1997 ✔ ✔ ✔ ✔ 
1998 ✘ ✔ ✔ ✔ 
1999 ✔ ✔ ✔ ✔ 
2000 ✔ ✔ ✔ ✔ 
2001 ✘ ✔ ✔ ✔ 
2002 ✔ ✔ ✔ ✔ 
200325 ✘ ✘ ? ✘ ? ✔ ? 
2004 ✔ ✘ ✘ ✔ 
2005 ✔ ✘ ✘ ✔ 
2006 ✔ ✘ ✘ ✔ 
2007 ✔ ✘ ✘ ✔ 
2008 ✔ ✘ ✘ ✔ 
2009 ✔ ✘ ✘ ✔ 
2010 ✔ ✔ ✘ ✔ 
2011 ✔ ✔ ✘ ✔ 
2012 ✔ ✘ ✘ ✔ 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
25 Ligne remplie d’après les indications du chef de file de l’établissement concerné. Cet examen n’a pas été 
retrouvé dans les archives du collège et aucun enseignant ne l’a en sa possession. 
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Tableau tiré du document L’Ecole Vaudoise en Mutation, url : 
http://www.afhep.ch/CD_SPES/SPES2002/Psycho/EVM96 
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Annexe	  4	  	  
Comparaison entre l’exercice 73 de la brochure Activités en orthographe et de 
quelques exercices d’orthographe de l’examen de 2002.  	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Annexe	  5	  	  
Conjugaison, exercice 1 de l’examen de 1991. 	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Annexe	  6	  	  
Orthographe, étude tirée de la brochure Activités en orthographe. 	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Annexe	  7	  	  
Emploi des temps, exercices de l’examen de 1999. 	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Annexe	  8	  	  	  
Conjugaison, exercice 4 de l’examen de 2002. 	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Annexe	  9	  	  
Partie II du cahier de structuration de l’examen de 1991. 	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Annexe	  10	  	  	  
Grammaire, exercice 2 de l’examen de 1999. 	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Annexe	  11	  	  
Exercices d’orthographe et de conjugaison de l’Atelier du langage 11e. 	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Cette étude vise à déterminer, au sein d’un établissement secondaire vaudois, si on 
constate des changements dans les épreuves certificatives de 9VSG entre 1991 et 2012. Notre 
hypothèse est qu’une étude rétrospective des épreuves permet relever certains courants 
pédagogiques et didactiques, ainsi que des ruptures qui relèveraient des changements dans les 
pratiques d’enseignement.  
Après une présentation du contexte historique, nous analysons les épreuves par leur 
contexte et par leur contenu. Des apports théoriques, l’analyse des manuels d’enseignement, 
les consignes du département et l’interview du chef de file de français de l’établissement 
soutiennent nos propos. L’analyse se divise en deux temps: un travail longitudinal qui étudie 
les données des examens sur vingt-deux ans à la lumière des évolutions au sein du système 
scolaire cantonal, puis, une focalisation sur cinq examens particuliers. 
Deux éléments principaux ressortent. Premièrement, jusqu’en 2002, les épreuves 
testent des connaissances prescrites par le plan d’études (alignement curriculaire) et 
travaillées en classe (alignement pédagogique) dans de courts exercices, alors que dès 2003, 
les objectifs à atteindre sont formulés sous forme de compétences à maîtriser.  
Deuxièmement, le niveau taxonomique des tâches que les élèves doivent réaliser a évolué :  
d’exercices d’application, voire de restitution jusqu’en 2002, on passe, à partir de l’épreuve de 
2003, à une seule tâche complexe.  
Les changements majeurs, visibles depuis 2003, s’expliquent par la mise en place de la 
réforme EVM en 1997, suivie en 2001, par le PEV, ainsi que par les directives du 
département qui ont été édictées.  
Pour conclure, cette étude reste ouverte aux futures recherches. Avec le PER (plan 
d’études romand) dès la rentrée scolaire 2012-2013 et l’entrée en vigueur de la nouvelle loi 
sur l’enseignement obligatoire (LEO) l’année suivante, nous pouvons déduire qu’il y a de 
fortes chances pour que dans le futur cela ait un impact sur la forme et/ou le contenu des 
futurs certificats de 9ème année scolaire ou plutôt, de 11ème année (Harmos). 
 
 
 	  
